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Atelier " Les outils d'aide à la gestion des fourrages" . Pôle Elevage 
du Cirad à la Réunion, 13-1 7 mai 2002 

L'aide à la décision des agriculteurs par l'utilisation de modèles. 
Un cas concret: Utilisation du modèle de simulation Magma pour l'aide à la gestion 

des matières organiques au sein d'une exploitation agricole 
Jean-Michel Médoc 

Cirad Pôle Padef, BP 20, 97408 Saint Denis de la Réunion 

La production annue ll e de déchets organiques 

agr icoles, industri els et urbains s'élève à environ 2,5 

millions de tonnes. Plus de 600 000 tonnes sont pro­

du ites par l'élevage, soit plus des trois quarts de 

l 'azote des déchets organiques. Le développement 

des élevages depu is une dizaine d'années a condu it 

à une concentrat ion importante d'effluents dans 

certaines loca lités, avec les risques de pollution qui 

en découlent, du fait de l 'exiguïté des surfaces 

épandables. Par ai lleurs, les cultures en zone tropica le 

(productions maraîchères sur andoso ls) ont besoin 

d'un apport important de matière organique pour 

maintenir la fert ili té des sols soum is à une forte 

éros ion . Le déséquilibre entre régions s'accroît : 

certa ines sont productr ices de biomasse carbonée 

(canne à sucre dans les Bas), d'autres, dans les Hauts, 
produisent des effluents d'élevage chargés en azote à 
partir d'une al imentation en grande partie importée. 

D'autres déchets organiques industri els (écumes, 

v inasses) ou urbains (ordures ménagères, boues de 

STEP, déchets verts ... ) peuvent aussi être va lori sés par 

l' agr iculture en complément (ou en concurrence) 

avec les déchets d'origine agricole. Cette demande 

sociale à l 'agricu lture est de plus en plus marquée. 

Dans l'état actuel des pratiques, on a d'un côté des 

excédents de déchets ma I va lori sés, souvent 

générateurs de nuisances, de l 'autre des besoins en 

fertilisation organique non satisfaits. Dans ce contexte, 

on ass iste à de nombreuses initi atives de multiples 

acteu rs (producteurs ou coopérat ives agr ico les, com­

munautés urbaines, industri els) visant à mettre en 

place des fi I ières de va lori sat ion agr ico le des déchets 

et des sous-produits. Ceci doit cependant se fa ire en 

trouvant les moyens du fonctionnement durable des 

agrosystèmes concernés (mesures structurelles, règles 

et stratégies de gest ion), en respectant certaines 

contrai ntes d'ordre environnemental, agronomique, 

technique, économique, voire social ou réglementai­

re (ces dernières tendant à devenir de plus en plus 

contra ignantes) . Notamment, il apparaît nécessa ire 

de se doter de moyens d'éva luation du risque lié à 
l ' introduct ion dans le mili eu de produits all ogènes, 

transformés par des procédés technologiques ou non. 

Dans cette opt ique, on a recours à la modélisation 

mathématique ou informatique des agrosystèmes 

concernés, permettant d'analyser par simulation les 

pratiques actuell es et concevoir de nouvel les straté­

gies de gestion des déchets organiques permettant de 

remédier aux défauts constatés. Le modèle d'aide à la 

gest ion des matières organiques en agriculture, 
Magma, a été conçu afin de simuler les flu x d'ef­

fluents organ iques (l isiers, l itière, compost) au se in 

d'une explo itation agri co le. Se pose désormais la 

question de l 'éva luat ion de ce modè le et de son 

transfert vers les acteurs de la "fi I ière" matière orga­

nique. Est-ce l'outil à transférer? Vers qui : agricu lteurs, 

conseillers agr ico les, décideurs ? Dans un premier 

temps, un réseau d 'uti I isateu rs expéri mentés en 

matière de gestion des déchets organiques d'origine 

an imale sera constitué. Des séances de travail seront 

organisées afin de tester par simulation avec Magma 

des scénarios de gestion de la matière organique. 

Ces simu lat ions sont considérées comme des objets 

intermédiaires permettant (i)de stimuler le question­

nement de l 'utili sateur afin de apporter l'éclairage 

util e pour sa pr ise de décision, (ii ) de créer un espace 

d'apprentissage suscept ible d'aboutir à l'émergence 
d'un espace du problème, (i ii ) de mettre en œuvre 

une démarche de co-construction d'un outi l mieux 

adapté. 
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